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ALERTE! 


Grand drame patriotique 


d'aprés l'œuvre du 


Lieutenant-Colonel DRIANT 


(Les Grands Films Populaires 
G. Lordier) 
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F | Pour la France} 


Les Cinématographistes 


soucieux de Iceurs intérêts. tous ceux | {y 
qui vivent ct pensent dans notre 
Corporation doivent <e réclamer du 


journal impartial, indépendant, . Ai mé, sinus 
admirablement documenté dont la lecture suivie les dis- 
traira, leur suggérera mille idées nouvelles, leur facilitera 
les affaires. 


Amis Cinématographistes 
abonnez-vous . 


Courrier ” 


Pour l'Etranger 


par An 


Faites- F connaitre à vos amis. 
Envoyez-lui des informations. 
Apportez-lui votre collaboration 
morale et matérielle qui consolidera : 
sn indépendance : 


en lui donnant 


Force - Vitalité - Succès ] 


Au Livre d'Or des derniers grands succès de 


MATHOT Ace PEARL WHITE 
dans H dans 


LE COMTE DE MONTE-CRISTO  : ! LA REINE S'ENNUIE 
d'après l'œuvre célèbre d'A. DUMAS et A. MAQUET  : ? Adaptation en 16 épisodes de M. P. DEGOURCELLE 


Adapiation et mise en scène de M. POUCTAL E A Ce cinéma-roman paraîtra dans ‘ LE MATIN ” 
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ÿ BABY MARIE OSBORNE É # MUSIDORA “ 
: dans 5 dans H 
une délicieuse comédie ë E un beau drame : 
5 LA PRIÈRE DE L'ENFANT É : LA VAGABONDE … 
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ÿ JOUBÉ * 
E dans E 
5 LES TRAVAILLEURS DE LA MER  : 
ë d’après le chef-d'œuvre de VICTOR HUGO 3 
: Adaptation et mise en scène de M. ANTOINE Ë 


et enfin très prochainement : 


la merveilleuse production des Frères WILLIAMSON 


gs Sensationnel z 


BULLER , TO THE RESCUE OF THE DIVER IMPRISONED AT THE 
BOTTOM OF THE SEA. À THRILLING MOMENT IN ŸTHE SUBMARINE EVE” 
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IL 'ŒII SOUS-MARIN 
interprété par BARBARA TENNANT et CHESTER BARNETT 
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Comédie dramatique en 4 parties 
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Édition du 29 Mars 
Longueur : 1095 mètres environ 
: S 
2 Affiches 450 <- 220 Photos d'artistes Jeu de 15 Agrandissemen" 
SIL OIL OA Comptoir Ciné-Location SZ 


28, Rue des Alouettes G À Û M © N T Tél. Nord 40-97, 51-13, 14723 


AGENCES RÉGIONALES 


MARSEILLE. . 1, rue de la République LE CAIRE BORDEAUX. . 24, Cours de l’Intendance 
LYON . . . 52, rue de la République 1, rue El Mash Hadi GENÈVE. . : . . 4, rue Thalberg 
MOUPOUSE RE 7 madendets ALGER. . . , G2, rue de Constantin£ 


ALLAN ANAL ALAN ALAN ALAN ALES 


\\ 


RS LCL OL OLUL LCOE OLL 


LA ALAN HEC HE EACH OO LL EL OL HEC HE EEE NE RE CODEC HE HE EE UE LL) 


Ÿ Année - N° 8. - - (Édition de guerre). 


Le N°: 350 centimes 


23 Février 191$. 


Doooo00000000000000000000E 


Le Courrier 


CINÉMATOGRAPHIQUE 


MOD o0u0oo 


LOGE CO: 0 


ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS. SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


ABONNEMENTS : Directeur : 
Un an. FRANCE 15 fc 
Un à ÉTRANGER 20 f 

n 0 . . . # + r- 


CH. LE FRAPER 


Rédaction et Administration : 


28, Boulevard Saint-Denis, PARIS. 


TÉLÉPHONE : | Direction : Nord 56-33 
Imprimerie : Central 66-64 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
COURCINÉ-PARIS 


—— 


AVIS 


: Les bureaux du “ Courrier Cinématographique *” sont réinstallés au siège du Journal, 
8, Boulevard Saint-Denis, Paris (Téléph. : Nord 56-33), depuis le lundi 48 février. 
Nos lecteurs sont priés de vouloir bien en prendre bonne note et de nous adresser 28, Boule- 


y ee ; 
rd Saint-Denis toute la correspondance destinée au Courrier. 
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Des galons! Des décorations !! 


Ce 


tuant ne m’appartient pas. C’est celui d’un très 


ant article que publiait la semaine dernière 
Sit Kim. Mais, comme il définit exactement la 
line on privilégiée de ceux qui président aux des- 
PS de la Section Photographique de l'Armée, je 
Sep Prunte à mon excellent confrère qui m’en excu- 
1 € serait-ce qu’en raison de l'intention. 
Qui D arcel Lévi n’est pas le seul, en effet, à 
Suis ! été les faveurs d'avancement dont je me 
Dora là étonné si souvent. Nombre de ses colla- 
tütrepes ont recu à leur tour ce qu'on dénommait, 
np. "01S, « l’épaulette » et pas plus que lui n’ont 
puits cet insigne honneur sur la Marne ou 
V'agi 4 Cela leur est venu tout seul, comme s’il 

| SSait d’un droit... 
| & © Ce fait, la Section Photographique se classe 
| D. service le plus avantageux de toute l’ar- 
Sens “x suis surpris à bon droit que tant de braves 
entêtent à courir les risques des combats et 
éCtionner des blessures en vue d'une hypothé- 
lb È récompense, quand il est si facile, dans les 


àe 
ki 01] 


QUES aloires de la rue de Valois, de devenir officier 


À 1 Là . 

%alier de la Légion d'honneur. 
iépathra aux candidats de l'avenir, que cet avis 

fra et qui aspireraient à devenir réciplen- 


daires de la Section Photographique, de n'être ni 
cinématographistes, ni photographes À cette con- 
dition expresse, le galon de sous-lieutenant leur est, 
par avance, acquis. 

En veulent-ils la preuve? Qu'ils méditent, en ce 
cas, l’'énumération qui va suivre : elle constitue, à 
cet égard, un précieux enseignement. 

On sait déjà comment M. Pierre-Marcel Lévi, 
simple soldat, engagé spécial en mai 1915, a gagné 
sa situation d’officier et sa croix : je n’y reviendrai 
pas pour l'instant. Mais je citerai le cas de M, Croze, 
simple soldat, tout comme son chef de file, qui fut, 
lui aussi, et à la même époque, promu sous- lieute- 
nant. M. Croze s’affirmait, par excellence, ignorant 
de tout ce qui devait, pendant la guerre, capter sa 
dévorante activité. Sa profession reconnue était, 
rédacteur théâtral au journal L’Eclair. On voit tout 
de suite le bénéfice matériel que la photographie 
et la cinématographie officielles devaient retirer de 
sa collaboration... M. Croze a, depuis quelque temps, 
quitté la Section Photographique; il villégiature 
maintenant dans la zone des armées. Certes, on ne 
la point décoré, car, dans le voisinage du front, il 
ne fait pas bon d’arborer des croix que l’on n’a 
point conquises par sa bravoure. Seulement, pa- 
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raît-il — et je ne le certifie pas — on a doublé son 
petit galon d’or en remerciement des services ren- 
dus. Si le fait est exact, c’est toujours un petit 
bénéfice qui lui aura valu de vivre durant un peu 
plus de deux ans, dans le sillage de M. Pierre- 
Marcel Lévi. 

Le dernier promu est M. Serpette de Berseau- 
court. Avant la guerre, M. Serpette de Berseaucourt 
travaillait à la Compagnie Transatlantique. Sans 
doute s’y occupait-il de bateaux — ce qui n’est pas 
certain — mais, à coup sûr, il n’y faisait pas de 
photographie. Il eût pu, peut-être, venant d’une 
Compagnie de navigation maritime, rendre quel- 
ques services au Ministère de la Marine ou au Sous- 
Secrétariat de la Marine marchande... Je n’affirme 
rien. Je suppose... et je dois avoir tort de supposer, 
puisqu'on l’adjoignit à M. Pierre-Marcel Lévi... 

Quoi qu’il en soit, le voilà officier et, chose rare, 
chose que, du reste, une circulaire ministérielle 
interdisait expressément, on l’a confirmé par décret 
spécial dans les fonctions qu’il occupait précédem- 
ment à la Section Photographique de l’Armée. 
Seuls, ses états de service extraordinaires justifie- 
“raient cette non moins extraordinaire faveur... Qu’a 
donc réalisé d’extraordinaire M. Serpette de Ber- 
seaucourt? On l’a connu visitant les journaux, 
offrant les œuvres de la Section Photographique 
pour la reproduction, vantant, il est vrai, en un 
langage chaleureux, la marchandise qu'il était 
chargé de placer. Mais il n’y a rien là de très, très 
surprenant! Faut-il croire alors que l’organisation 
tapageuse d’expositions, où du reste personne ne 
venait jamais, est pour quelque chose dans la 
faveur excessive qui vient de lui échoir? 

Est-ce plutôt pour la raison que, lorsqu'il se pro- 
menait dans les salles de l'Exposition de la Section 
Photographique du Pavillon de Marsan, il put, en 
respirant les parfums enivrants qui montaient des 
parterres du Louvre, s’écrier, comme tel héros de 
Rostand : « Ça sent la giroflée. » C’est possible! 
N'insistons pas! 

Il apparaît bien, au surplus, que l’expérience de 
la profession soit estimée chose plutôt nuisible à 
la bonne marche de la Section Photographique de 
l'Armée, puisque M. Jougla, simple soldat du ser- 
vice armé, que nous trouvons au début de la guerre 
infirmier dans un hôpital — parisien, naturelle- 
ment .— nommé peu après aide-pharmacien de 
3° classe, ses inscriptions lui donnant le droit de 
réclamer ce grade, profitait de sa nomination pour 
passer chef de service à la Section Photographique, 
où il est occupé à vérifier l’excellence et la sincérité 
des plaques et des papiers que Monsieur son Papa, 
fournisseur de l'Etat, livre journellement à la rue 
de Valois. 

Il n’est pas jusqu’au commandant suprême du 
service qui ne témoigne de sa méconnaissance abso- 
lue de son emploi. Car le colonel Carence n’est plus 
là. Chargé d'apporter ses lumières à une mission 


spéciale, sise je ne sais où et s’occupant de je 
sais quoi, il a passé le sceptre à M. le lieutenal 
colonel Marcel Prévost, académicien à ses heurél 
et homme de lettres le reste du temps. Que 
donc un chef disert pour une entreprise de CI 
matographie et de photographie! 

Tout cela prêterait à rire si ce n’était à pleuré 
Constatons-le et passons. Passons, mais n’oublid 
pas que nous sommes en guerre; que c’est une {ri 
gédie qui se joue et non un vaudeville.. N’oubliol 
pas, surtout, que cette farce pitoyable, qui 4 Pa 
théâtre la Section Photographique de l'ANS 
engage la responsabilité des bureaux de la quel 
docilement soumis aux influences de parlementall 
dont il faudra bien que nous nous occupion$: 

Et c’est de ceux-là, qu’un jour prochain, nd 
vous entretiendrons. 


fon 
ps 


UN VIEUX PHOTOGRAPHE. M 
ne < 


AU TROCADÉRO 


La grande matinée de bienfaisanc£ Se 
la Ligue Maritime Française orgall 
pour le 3 mars, au Trocadéro, avec 4 
concours de la maison Pathé, pro”, 
d'être une grande date dans l’histol!é 
la Cinématographie française. L, 

André Antoine viendra lui-même 4 
ser, pour la première fois en public, ses idées sur le-c 
matographe. C’est une délicate pensée du grand sr 
d’avoir voulu que cette causerie — qui fera cour 
Paris — soit ainsi prononcée au bénéfice des veuve Ja 
des orphelins de ceux qui meurent sur mer pour qué 
France vive. 7 

Et l’on peut remercier la Ligue Maritime Frans 
toujours fidèle à son rôle de grande association dv 
publique, d’avoir ainsi su unir, en une manifestation Lé 
caractère inédit, la mise au point d’une question € 
l'œuvre de nécessaire solidarité envers les maïliÿ 


A 


France. $ 

Au programme : la première présentation à l'écran à 
Travailleurs de la mer et de L'Œil sous-marif ci 
qu’une actualité du Service Cinématographique du 
tère de la Marine : Alerte sur la côte bretonne. ; 

Musique du 230° territorial, et grand orchestr® * 
phonique sous la direction de A. Robidou. 


Location : La 
Au siège de la Ligue Maritime Française, 8, 10 
Boëtie; 
Au Trocadéro; 
Aux agences. 
Prix des places : 5 francs, 4 francs, 3 francs, 2 fra 
1 franc. 
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Les Films de la Semaine à 


Een 


PATHE FRÈRES 


: LE RETOUR A LA TERRE DES MUTILÉS 
Par la force des choses et l'ingéniosité des hommes, les 
agriculteurs. mutilés rendront d'utiles services en cultivant la 
terre pour laquelle ils ont versé leur sang! 
ï È Longueur : 175 mètres. 
ï Je 
LE LOIR-ET-CHER PITTORESQUE 
Superbes panoramas où de vieux châteaux délabrés, ves- 
tiges d’une opulence grandiose, dressent encore leurs façades 
assez bien conservées. 
* Longueur : 140 mètres. 
se 
ET L'IDYLLE INTERROMPUE 
Comique. 


On peut dire que cette bande est le triomphe de l'acro- 
batie. Tous ses interprètes sont des clowns de première force; 
j'ai noté plusieurs effets drélatiques et ingénieux. 


Longueur : 385 mètres. 
se 
LA VAGABONDE 
t Drame. 

Les débuts de Mlle Musidora au Film d’Arte Italiana 
seront très remarqués, car, pour la première fois, elle aborde 
les grands premiers rôles. Sa création de La Vagabonde a 
été très goûlée et l'aimable artiste contribuera, pour une 
grande part, à la réussite de ce nouveau film. 

Longueur : 1.400 mètres. 
Je 

LA REINE S'ENNUIE 

‘ À minuit sonnant ” 

Episode, comme les précédents, mouvementé à souhait 
el émaillé d'événements extraordinaires qui captiveront le 
public. 


LUI... 


Longueur : 650 mètres. 


4 i 


. 
GAUMONT 


LA NOUVELLE MISSION DE JUDEX 
* Grand ciné-roman d'aventures. 
10° épisode. 
‘ Les deux destinées ” / 
Nous savons enfin ce qu’a été le fameux docteur Howev, 


“ 


LU « « ’ 1 : 
nous connaissons ses machinations passées el nous appréhe 
dons les prochaines, qui réservent sans doute des sur 
au public. 


Série attachante. L'action se déroule sans longueurs 1 


tiles, et aiguise sans cesse notre curiosité. ‘ 
Longueur : 860 mètres. 
«ze 

PAYSAGES SUISSES : ? 
De Riïffekalp au glacier de Gorner 
Plein air. “ 
Très jolis effets de nuages mouvants dont la transparett® 
laisse apercevoir de merveilleux sites. ja 
Longueur : 115 mètres. 


<> | ë ‘ 
CGiné-Eocation 
«6 ECLIDSE dé 


RICHESSE MAUDITE 


Scène dramatique en 4 parties. i 
; ï à le 
Drame puissant mettant en lumière un artiste de grafi 


{ < 
RL Ie 


- valeur : M. Ch. Ray. 


Longueur : 1.350 mètres. 


{ Un 


AGENCE GÉNÉRALÉ 


Cinématographique 


LA TAUPE 


Documentaire. À 
Scène scientifique, parfaitement présentée, nous initianl 4 
/ . , » 
mœurs du grand détruiseur de larves et... de racines d'arblt 


Nous voyons encore comment on peut le capturer et ulil 
sa fourrure, très appréciée des élégantes. ! 


Longueur : 128 mètres. 
CES 


MAM’ZELLE PATRICIA 


LE  Va : pan Gégie isle 

Comiédie sentimentale interprétée par une séduisante artiste. 
Miss Violet Mersereau, qui a conquis tous les suffrages P 
son\jeu excellent. é 


2 Longueur : 1.300 mètres. fie 


Louise 
GLAUM 


Et 


Charles RAY 


DANS 


2 TOURMENTE 
 D'AMOUR 


an 
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Ciné-Location ÉCLIPSE 


94, Rue Saint - Lazare, 94 


= D e* PARIS se "d ZA 
Gè n Gè 
GE OR ee 2) 
LYON À MARSEILEE 
5, Rue de la République, 5 5, Rue de la République, 5 
LS L NS 

BORDEAUX AÉGER 

2, Cours du,30-Juillet, 2 ÿ 23, Rue d'Isly, 23 
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Ligue Française du Cinématographe 


Une Ligue Française du Cinématographe est sur le point 
de se constituer, pour guider, encourager, protéger l’industrie 
cinématographique. Elle est appelée à rendre des services 
de tous ordres dans la vie publique et privée. 

M. Edmond Rostand, de l’Académie Française, a bien 
voulu accepter la présidence de cette Ligue. 

Le Bureau est ainsi constitué : 


Président : M. Edmond Rostand; 

Vice-Présidents : Mmes Myriam Harry, L. Delarue- 
Mardrus; MM. Tristan Bernard: Robelin, Secrétaire général 
de la Ligue de l’Enseignement; D' Blanchard (de l’Aca- 
démie de Médecine) ; Huguenet, artiste dramatique; J. De- 
maria, Président de la Chambre Syndicale de la Cinéma- 
tographie Française; Henri Defert, Vice-Président du Tou- 
ring-Club ; 

Secrétaire général : M. Ed. Benoît-Lévy: 

Secrétaires adjoints : MM. Gaston Fleury: Meignen, 
ancien Président de la Chambre des Agréés: 

Trésorier : M. Guégan, docteur en droit: 

Trésorier adjoint : M. J. Besse, avocat. 


MISE AU POINT 


Notre excellent collaborateur Cinémargus vient d'adresser 
à la Renaissance du Tourisme la lettre ci-dessous, qu'il nous 
communique en nous priant de l’insérer. 

Nous nous empressons de satisfaire Cinémargus, en rap- 
pelant à nos lecteurs que la Tribune du Courrier leur est tou- 
Jours très cordialement ouverte. 


Monsieur le directeur de La Renaissance du Tourisme, 


Vieux collaborateur du Courrier Cinémato, je m'occupe 
surtout des améliorations et des progrès du cinéma. Mon 
article « La Tranchée en corniche » n’était qu'une petite 
diversion que M. Faure a transformée en polémique. Je ne 
l'aurais, certes, pas suivi sur ce terrain, s’il n'avait tiré une 
conclusion diamétralement opposée à mes vues, en écrivant : 
« Si Cinémargus allait faire fermer le cinéma de Tain! » 
J'avoue ne plus comprendre, et suppose que la plume de 
M. Faure a dépassé sa pensée. Je dis, au contraire, que la 
ville de T'ain possède un cinéma très florissant, grâce au con- 


cours des T'ournonnais, évidemment. Mais comme la clien- | 


tèle cinégraphique (c'est le mot nouveau adopté par notre 
corporation) va toujours augmentant, comme le ciné de Tain 
sera bientôt trop petit, il va falloir lui en adjoindre un autre 
pour le décongestionner, mais il faut ce nouveau ciné à T'our- 
non, et c'est précisément pour résoudre ce problème que je 
suis venu ici terminer ma longue convalescence, et planter les 
jalons nécessaires à l'installation d’un ciné, opération délicate, 
dont m'a chargé un capitaliste prospecteur de cinémas. Vous 
m'obligez ainsi à divulguer une chose pour” laquelle j'avais 
gardé jusqu'ici le secret le plus absolu. 


Mais, en compensation, je me serai instruit, en apprenail 
que le pont qui relie Tain à Tournon est le premier por 
suspendu construit en France. De même que, parcourañl “ 
Pyrénées, j'ai appris, par la bouche même de ses habitant 
que Aade était le premier village de France... dans l'orûl 
alphabétique! 

CINÉMARGUS. 


En  — — 
Après la guerre 


se ; F : $ 
Le Tord-Boyau publie la liste des mauvaises habitude 
que le poilu devra perdre « après » : 


En abordant un inconnu, de jeter un coup d'œil furtif sul 
ses manches pour voir quel grade il a: 

De chercher sa perme en apercevant un cogne: 

De dire au gardien de square mutilé : « La guerre dl 
finie pour toi... »: ( 

Chez des personnes bien élevées, de crier au mail 
d'hôtel : « Un aut’ bidon, là-dedans! » ; 

De dire au moment du rôti : « Tous les combien touc 
vous du singe? »; 


he 


De retourner son assiette pour le fromage: 

De se rendre machinalement à la gare de l'Est en partall 
en villégiature: 

De vouloir embarquer dans le fourgon: 

De sortir du saucisson dans l’autobus: 

De traverser la rue en vitesse pour ne pas rester à déco” 
vert; 

De chercher le boyau place de la Concorde: 

De se tâter quand un pneu éclate: 

De vouloir mettre son masque dans le métro; 

De dire aux enterrements : « Il est mort à l’ambulanct:" ? 
ou à la famille : « C’était pas un mauvais bonhomme! ? 

De regarder dans le journal si ça parle de paix: 

De vouloir écrire chez soi avant de se coucher: 4 

De ne plus croire aux microbes, ni à la nécessité du ripolin' 


ie “ jeu! 
De demander, en visitant un appartement, s’il y a plus 


sorties ; 1 
$ à : à e 
Et devant les difficultés de la vie de se dire que (© 
pas la peine de s’en faire : ça se tassera.. » 


ER OR PDA LA AR ren 


Nos lecteurs seraient fort aimables de 
mentionner « Le Courrier Cinématographi- 
que », chaque fois qu’ils font une command€ 
à la suite d’une annonce publiée dans notr® 
Journal. C’est le meilleur moyen de justifie! 
la confiance des annonciers du « Courrier ? 
et nous comptons pour cela sur la collab2” 
ration de tous nos lecteurs. D’avance, à tous 


nous leur disons merci. D 
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SUR L'ÉCRAN 


Distinction. 


Nous avons le plaisir d'annoncer que le jury des Jeux 
oraux, de l’Académie de Cherbourg, a, dans sa séance 
u 25 janvier dernier, décerné le prix d'excellence à notre 
almable correspondante, Mile Marc de Fontenelle, pour 
Ensemble de ses œuvres. 

LS 


Une gaffe. 


Elle à été commise à Majestic le 11 février, en toute 
°0nne foi sans doute, par une personne n’appartenant pas 
à la corporation. Mais la gaffe n’en exista pas moins. 

Or donc, en voyant sur l'écran M. Clemenceau passer 
fn revue une compagnie de jeunes poilus, quelques personnes 
applaudirent à tout rompre. /nde ire, et coups de sifflet des 
brofessionnels qui n’admettent pas que des étrangers mani- 
éstent bruyamment le plaisir qu’ils goûtent à voir des films 
Bratuits. 

Un spectateur se leva et, invectivant les anonymes sif- 
fleurs, les traita de Boches et cria : « Sortez-les. » 

. On ne sortit personne et même les coupables se mirent à 
le. L'autre blémissait de fureur. Il disparut dans son fau- 
teuil lorsque quelqu'un de la maison lui eut fait remarquer 
on n'avait pas sifflé M. Clemenceau, mais les auteurs 
ds applaudissements et que, dans les réunions corporatives, 
l'est d'usage de siffler : 1° quand les images décadrent; 
* quand la mise au point est imparfaite; 3° quand on con- 
revient — et c'était le cas — à la consigne de la Chambre 
Yndicale « de s’abstenir de toute manifestation pendant la 
Projection des films ». 

‘affaire n’eut pas d’autres suites. 
C'était une gaffe et voilà tout. 


ea 
Pépinière-Cinéma. 


Cette semaine, au programme, en exclusivité : T'ourmente 
d amour, grande scène dramatique en 4 parties et Une vraie 
Poule, comédie inédite des plus gaies, avec les Actualités de 
4 guerre, au jour le jour. Comme intermède : Vallez, l’hila- 
lant comique fantaisiste. 

Ex 


Pour les Orphbelins de la Guerre. 


Le Tord-Bovau, journal du front, publie, dans son 
Numéro 18, un appel en faveur des Orphelins de la guerre, 
emandant seulement qu’on lui fasse connaître les adresses 
es familles dont le chef est tombé pour la France. Un col- 
4borateur du Tord-Boyau se charge de les faire inscrire à 
Une œuvre où, sans aucune préoccupation professionnelle, on 
$ occupe de leur sort en leur assurant, tout d’abord, une allo- 
Cation de 8 francs par mois et par enfant. Il suffit d'envoyer 


les adresses au Tord-Bovau, S. P. 140. 


Gavroche continue. 


Il suit avec régularité la projection de Monte-Cristo. La 
semaine dernière, regardant l'affiche dont nous avons parlé, 
il avait dit :: « Tiens, Mata-Hari et Bolo! » 

Cette semaine, il a trouvé que M. de Villefort rappelait 
le président Monier… 

Gavroche va fort. Mais on rit quand on l’entend, et le 
rire désarme les boloïstes les plus farouches. 

C'est encore cet impénitent titi du faubourg qui, entendant 
parler d’un nouveau film intitulé : La Mort du tigre, disait 
à son copain : « Bien sûr que la censure-n’interdira pas ça, 
puisqu'on a projeté dans mon cinéma de Belleville L’affaire 
Clemenceau. Et la Mort du tigre, c’est la suite de L’Affaire 
Clemenceau. Seulement, il n’y en a pas beaucoup qui le 
savent. 


ES 
A l'Œuvre Phbilanthropique. 


M. Besse, secrétaire général de l'Œuvre philanthropique 
de la Cinématographie française, ayant démissionné, notre 
excellent collaborateur, M. A. Verhylle, a été désigné pour 
le remplacer dans ses fonctions. 


se 
Communiqué. 


Nous avons le plaisir d'annoncer à nos lecteurs l’arrivée 
dans notre ville de M. Daniele Piperno, de Londres, 
représentant de M. Lionel Phillips, l’exportateur de films, 
29 a, Charing Cross Road, Londres. 

Par suite des événements provoqués par la guerre, la 
difficulté de bien conclure les affaires par correspondance 
est tellement augmentée, que M. Phillips croit agir dans 
l'intérêt des maisons françaises et anglaises en nous en- 
voyant son mandataire. 

La présence de M. Piperno pourrait d’abord faciliter 
la conclusion des négociations en cours, et en ébaucher 
d’autres, telles que la vente de films, nouvellement créés, 
des plus grands éditeurs anglais. 

En avisant nos lecteurs de l’arrivée de M. Piperno, 
nous espérons qu'ils ne manqueront pas cette occasion de 
voir les films qu'il nous apporte. 

Pendant son séjour à Paris, l’adresse de M. Piperno 
sera 

MM. WHEATLEY et Ci 


32, rue Caumartin, Paris. 


ee 
Üne Fête Syndicale. 


Au Palais des Fêtes, samedi dernier, les directeurs de ciné- 
matographes, groupés autour de leur sympathique président, 
M. Brézillon, ont offert à M. Boisselle un bronze d'art, 
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produit d’une souscription, en hommage rendu aux éminents 
services du capitaine — car M. Boisselle porte ce grade et, 
de plus, la Légion d’honneur et la Croix de guerre avec 
palme — et à la bonne confraternité du dévoué collègue. 


M. Brézillon prononça un discours très applaudi, auquel 
répondit M. Boisselle, en évoquant les âpres images de la 
grande guerre. 


Mme Boisselle reçut une superbe gerbe de fleurs: le cham- 
pagne coula dans les coupes et l’on toasta à la victoire. 


j— 


Pour l’'Expansion Commerciale et Indus- 
trielle. 


Les revues commerciales d'électricité et de mécanique 
L’Electro-Journal et Mécanic-Revue, organes mensuels pour 
la défense des intérêts français des industries électro-méca- 
niques feront paraître, le 1° mars, un numéro spécial hors 
série édité à l’occasion de la Foire de Lyon. Nous rappe- 
lons à nos lecteurs que ces revues, dirigées par M. Gabriel 
Artaud, ont pour but principal de faire prévaloir l’industrie 
française contre toute intrusion étrangère et particulièrement 
contre la redoutable concurrence des Boches qui tenteront, 
plus que Jamais, les hostilités terminées, à se réintroduire 
chez nous sous une étiquette plus ou moins neutre. 

Envoi d’un spécimen sur demande adressée aux Publica- 


tions G. Ariaud, rue d'Hauteville, 16, Paris (X®). 
L'OPÉRATEUR. 


Nouveautés 


PATHÉ FRÈRES 


PROGRAMME N° 13 


LIVRABLE LE 29 MARS 
PATHÉ FRÈRES. — Les Leçons de chant de Riga- 


AIT ACOMIQUES 2 LE AN in AR Dee. 400 
CONSORTIUM. — L’Œïil sous-marin. (Ce film n’est 
éditable que pour la France et les pays de protec- 
torats, ainsi que pour Monaco.) ......... roro 
PATHÉCOLOR. — Les Toucans, coloris. ....... 140 
ZTTRE Je 


HORS PROGRAMME 


CONSORTIUM: — La Reine s'ennuie, 5° épisode : 
Gondanmeedimons PE RER 585 


COMPTOIR-CINÉ-LOCATION, GAUMONT 


LIVRABLE LE 29 MARS 
GAUMONT. — La Nouvelle Mission de Judex, épi- 
sode n° 11 : Le Crime involontaire, grand ciné- 
roman d'aventures de MM. Louis Feuillade et 


Arthur Bernède, affiches et photos. ......... 820 


FizM Oziver-Morosco. — Exclusivité Gau- 

MONT. — Son flürt (Paramount Pictures), comé- 

die dramatique, affiches et photos. ........... 1095 
Cu-CoMEDY. — Exclusivité GAUMONT. — Geor- 

get en soirée, comique, affiche.............. 315 
KINÉTO. — Exclusivité GAUMONT. — Dans le 

monde des animaux : Les Malins, documentaire. 145 


ÉTABLISSEMENTS L. AU3ERT 


LIVRABLE LE 29 MARS 
WAR-OFFICE. — Avant le dernier choc (2° série), 


HOCUMENTARER 7 phare NU 410 
NESTOR. — Les Vieux Parents, comédie. ...... 330 
GoLp SEAL. — La Fille du banquier, drame, aff. 806 
L/Ko. — Le Terrible Bouftout, comique... ... 547 
TRANSATLANTIC. — Aubert-Magazine n° 6, docu- 

MONTANT ENS AA CRU DS-enUe 100 


NATURA-FILM. — Le Baron Mystère (film français 
en 8 épisodes de 600 mètres chaque.) 


Aux Arts-et-Métiers 


Dans le grand amphithéâtre du Conservatoire des Arts-et- 
Métiers, cette même salle où, en 1895, Marey parla du 
cinéma pour la première fois, M. Guillet a fait, le 6 jan- 
vier, une conférence sur l’utilité du cinéma au point de vue 
de l’enseignement général et de l’enseignement technique en 
particulier. 

M. Guillet estime que les projections animées sont capables 
d’aider le professeur dans sa lourde tâche : 1° en décrivant 
une opération ou une méthode; 2° en permettant de com- 
parer entre elles deux ou plusieurs façons d’opérer; 3° en 
facilitant l'étude des phénomènes physiques et physico-chi- 
miques. 

Quelques films suffirent, d’ailleurs, pour convaincre l’audi- 
toire qui, vivement intéressé, se rendit compte comment, dans 
une usine de guerre moderne, on procède aux essais micro 
graphiques des pièces métalliques : traction, allongement, 
dureté, fragilité au choc, etc. Plusieurs vues animées concer- 
nant la métallurgie du zinc et du fer (procédés anciens et 
modernes) obtinrent également le plus grand succès. 


OISE IEEE IN 


i n’y a nas d’annonce sans importance 
dans le journai d’aujourd’hui. Il n'y en aura 


pas non plus samedi. 
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ŒUVRE PHILANTHROPIQUE 


DE LA 


INÉMATOGRAPHIE FRANCAISE 


28, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 


Nous avons recu la lettre suivante : 


Paris, le 19 février 1918. 
Mon cher Confrère, 


Le Conseil d'Administration de l'Œuvre Philanthropique 
St heureux de porter à la connaissance des lecteurs du journal 
€ Courrier Cinématographique, la première liste des sous- 
Mptions reçues à l'heure actuelle. 
, Le Conseil ne doute pas que tous ceux qui, dans notre 
Mdustrie, n’ont pas été atteints par la guerre et ses consé- 
fences, soit dans leur état, soit dans leurs travaux, auront 
Cœur de contribuer au soulagement des misères qui lui sont 
lévélées. Déjà, l'Œuvre a pu aider quelques détresses immé- 
lales et elle poursuit sa tâche par le service de mensualités 
UX personnes dignes d'intérêt. 
eutllez agréer, mon cher Confrère, l'assurance de nos 
Meilleurs sentiments. 
L'Œuvre Philanthropique de la Cinématographie 
Française. 


PREMIÈRE LISTE DES SOUSCRIPTIONS 


Syngi : : 

Yndicat de la Presse Cinématographique : 1° Versement 
ner le produit du film de bienfaisance avec affectation spé- 
Gale à la caisse des veuves et des orphelins des cinéma- 


tographistes tués ra lennemi rer mreurs Fr. 5.000 » 

100 Solde du film de Den RNA 2.897 05 
\ * À. et L. Lumière, membre bienfaiteur...... 1.000 » 
108 Demaria, membre actif fondateur...... 200 » 

 — DONS PAM MENT ENS AE ER SE 500 » 
Méblissements Pathé, membre actif fondateur... 200 » 
un DORE PR EN ER AS RENE de 300 » 

\. L, Gaumont, membre actif fondateur........ 200 » 
ablissements Gaumont, membre actif fondateur. 200 » 

* Louis Aubert, membre actif fondateur...... 200 » 

Ru Ed. Benoit-Lévy, membre actif fondateur.... 200 » 
‘4 Georges Lordier, membre actif fondateur.... 200 » 
* Paz, membre actif fondateur............... 200 » 

ae Serge Sandberg, membre actif fondateur... 200 » 


‘Méma National (Bordeaux), membre actif fon- 


Tor ra 200 » 
‘émas Régionaux, membre actif fondateur.... 200 » 
0lies-Dramatiques, membre actif fondateur.... 200 » 
“inia, membre actif fondateur................ 200 » 
à de Baroncelli, membre donateur............ 100 » 
 Bony, membre donateur.................... 100 ». 
: L. Brézillon, membre donateur.............. 100 » 
k. Caplain, membre donateur.................. 100 » 
4 Delac, membre donateur..." 100 » 
Diamant-Berger, membre donateur.......... 100 » 
\ à Guernieri, membre honoraire.....:......... 20 » 
M Gugenheim, membre donateur................ ss » 
\ L, Hermand, membre honoraire............. 2 » 
* Huguenet, membre donateur................ 100 » 
" 100 » 


3 Mendel, membre donateur.................. 


M. LL. Nalpas, membre -donafteur...........4,..... 100 » 
Société Eclair, membre. donateur.............. 100 » 
Société Eclair, membre donateur.......:........ 100. » 

AONALOUT SERPENT ES RE EU RES tee 100 » 


“ Moi ze veux tirer, na ! ” 


Tel était le cri, trois fois par jour répété, du petit enfant 
terrible qui, prenant une arme de guerre pour un jouet, par- 
vint enfin à s’en emparer et blessa mortellement sa mère. 

Cette manie du tendre innocent a fait école auprès de 
certains cinématographistes qui sont restés moutards et, pre- 
nant la mer à torpilles pour un autre bassin des Tuileries, 
voudraient librement y jouer au bateau. 

Vous en doutez? Oyez donc ceci : 

Un de nos collaborateurs a eu occasion de voyager avec 
un officier de marine américain qui lui a dit en propres 
termes : 

« Chez nous, le cinéma préoccupe beaucoup les marins 
comme il préoccupe tous les citoyens des Etats, Mais, là-bas, 
nous sommes logiques. Aussi n'est-ce pas sans stupeur que 
ous lisons parfois de vos articles où il est pédantesquement 
affirmé que notre marine est mise à la disposition de toute 
entreprise cinématographique désireuse de faire un film mari- 
time, et reprochant aux autres marines de ne pas agir avec la 
même confiance. 

« Cette insinuation, dites-le bien, est fausse (falcity). 

« En temps de paix, comme toutes les autres marines, la 


-marine américaine se prêtait généreusement à des travaux de 


ce genre. Je vous dis comme toutes les autres, car les marines 
anglaises et françaises en faisaient autant, ce qui donnait 
chez vous des films tels que Le Submersible X... et Fille 
d’amiral... mais peut-il en être ainsi à cette heure? Le penser 
serait pure démence! » Depuis qu’elle est entrée dans le 
conflit, la marine américaine, dans son intérêt même, a dû 
renoncer à cette pratique. La guerre maritime exige le secret 
plus encore que la guerre terrestre et nous ne pouvons laisser 
nos nouveaux aménagements à la merci d’une divulgation, le 
moindre papotage pouvant avoir les plus funestes consé- 
quences. 

« Mais, me demanderez-vous, et les prises de vue de films 
américains à sujets maritimes que nous voyons aujourd'hui se 
dérouler sur tous les écrans de l’Europe? 

« Ces films furent composés et exécutés antérieurement à 
l'entrée de l’ Amérique en guerre. Et, comme chez nos Alliés, 
les prises et publications de vues maritimes sont soumises, 
désormais, aux exigences du service, et réservées, par prin- 
cipe, à la section spéciale de la United States Navy tra- 
vaillant en liaison étroite, pour la propagande avec la Ligue 
Maritime Américaine. » 

Voici donc fixé un point d'histoire cinématographique 
internationale, en même temps que s’évanouit en fumée un 
trop facile lieu commun qui permettait l’élaboration d’une 
bien commode copie. 


16,Rue Grange-Batelière, PARIS 


use, Lille, Nancy, Genève, Bruxelles: 


Grand Drame en 3 Parties ( ASKALA) 
interprété par :SUE::J ET HASSELOUTSE 


Comédie Sentimentale en 3 Parties (BLUE BIRD) 
interprétée par Miss VIOLET MERSEREAU 


Le 29 Mars 


Drame Mystérieux en 2 Parties ( A. G. C. } 
interprété par HRMAUD BOUR 


CÉPALUI A BON CŒUR 


Comique. 
Je Suis sûr que « Charlot » lui-même applaudirait de bon 
Eur Son sosie, tant celui-ci l'imite parfaitement... C’est à s’v 


| à 


Longueur : 195 mètres. 
Pr. se 
Re WILLIAM AU FAR-WEST 
Comédie. 


Scénario bon enfant, court et intéressant. 
Longueur : 335 mètres. 


j LS PP SNAPNNIRNNININNNNINIINIENENIEn 
ds Le Succès appartient à la maison qui développe 
À © Publicité pour développer ses affaires et non 


_ Maison qui attend le développement de ses 
“aires pour développer sa publicité. 
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IE 


HARRV 


LA LUMIËÊRE QUI S'ÉTEINT 
Tragédie. 

Cette adaptation de la célèbre tragédie de Gabriele 
d’Annunzio marquera certainement une date importante dans 
l'histoire de la Cinématographie, car elle est parfaitement 
venue, et suit, sans une faute, sans un à-coup, le drame intense 


du Maître. 
L'interprétation et la photographie sont de premier ordre. 


Longueur : 1.120 mètres. 
Je 
LA PETITE NAUFRAGÉE 
Comédie. 
Les âmes sentimentales verseront des larmes bien douces 
en voyant la charmante Mary Miles poser enfin sa petite main 


sur ce que nous cherchons tous : le vrai bonheur. 
Allons! voici encore un beau succès pour la maison Harry! 


Longueur : 1.265 mètres. 


Mee00000000000000000550000000000505080 


. Présentation I. AUBERT 


#4 20 Février 4948 (AUBERT-PALACE) 


nor de quoi satisfaire les plus difficiles avec_la 
HE ( présentation d’Aubert. Nous n’y trouvons pas, 
AU : Vrai, comme dans les toutes dernières présenta- 
» Ce qu’il est convenu d’appeler le clou sensation- 
(PAGE * le très gros morceau âe résistance; mais, ainsi que 
gr allez pouvoir vous en rendre compte, le pro- 
one de cette semaine constitue, tel qu’il est com- 
“beau ce que l’on peut appeler, sans exagération, un fort 
To Programme. 
n “à ‘d’abord, Avant le dernier choc : Nos alliés 
S au travail, 1°° série, film, documentaire (Synop- 
ue. des plus réussis et comme il nous a été donné rare- 
No ’en voir. 
is S fidèles alliés anglais font de la bonne besogne. 


in » artillerie, infanterie, ravitaillement, défilant tour 


d 01e devant nos yeux, nous donnent une impression 
pb Sanisation et de force exceptionnelles’ que rien ne 
ne  &battre, impression inoubliable pour tout bon 


les Cais, ; Qui verra, avec satisfaction, ce que sont deve- 


Ces merveilleuses troupes que nos ennemis, dans 
poor 'gueil, qualifiaient, au début des hostilités, de 
Méprisable petite armée anglaise ». 
de ù Moment où le kaiser nous menace une fois de plus 
- hi 22 gantelet de fer et de la lourde poigne d’Hinden- 
br » il est réconfortant, et de bonne propagande, de 
Sal ter un documentaire semblable où le pittoresque 
J ï AU saisissant réalisme; nul doute que ce film d’ac- 
d Qui: té D'obtienne, auprès du grand public, le succès 
L à Marmite. Certains détails, comme l’arrivée d’un pre- 
he lrain à Arras, après deux ans qinterrupHon de 
te on des mieux choisis. 


ns ù 


Le Cœur d'une poupée, comédie 
sentimentale. 


PRINCESS. + 


Le vieux marchand de jouets travaille avec amour à 
fabriquer les poupées qui feront la joie des enfants. Sa 
petite fille vit avec lui, elle a maïntenant dix-huit ans 
et elle est courtisée par Jaék, un jeune homme de son 
âge, qui est tout fier de gagner cent francs par mois, 
Mais Grand-Père aime mieux marier sa fille avec un 
riche et vieux voisin et le jour du mariage étant fixé 
pour bientôt, il met la dernière main à une grande 
poupée qu’il a faite à l’image de sa petite-fille. 

Celle-ci, qui aime Jack, accepte de l’épouser en 


. secret, et nos deux gamins s'entendent pour un « enlè- 
P 


vement » en règle. Une note est laissée à Grand-Père, 
lui disant que sa petite-fille ne ressemble pas à la 
poupée, car elle a un cœur, elle! 

Le vieillard ayant lu la lettre, s'endort et fait un 
cauchemar. La poupée s’anime et remplace la petite 
disparue, elle épouse le riche voisin et appelle Grand- 
Père et Grand’Mère avec elle. Mais les vieux ne sont 
pas heureux, leur enfant a presque honte de leur vieil- 
lesse, et les fait manger dans la cuisine. 

Grand-Père se réveille : quel vilain rêve! Voici sa 
fille qui revient, elle n’a pas voulu épouser Jack sans 
son consentement. Le vieillard est tout heureux de le 


lui donner, faisant le bonheur de tout le monde. 


L’adage bien connu : « L'argent ne fait pas le bon- 
heur » se vérifie encore une fois, dans ce film. Le vieux 
marchand de jouets s’en aperçoit à temps et n’hésite 
pas à faire le bonheur de sa petite-fille. 


\ 
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La partie relative à la fabrication des jouets ne peut 
manquer d’intéresser au plus haut point les fillettes. 
Quant aux deux jeunes amoureux qui éclairent de leur 
sourire et de leur ardente foi dans la vie cette fine 
comédie, ils auront la sympathie de tous. L’interpré- 
tation est parfaite ainsi que la photographie. L’ensemble 
donne une impression de jeunesse et de fraîcheur qui 
charme les yeux. C’est du bon cinéma. 

Avec Le Chemin du bonheur (Red Feather), qui est 
le gros morceau de la journée, nous allons assister au 
développement d’une action sentimentale et émouvante, 
en pleine montagne, dans un décor sauvage et saisis- 
sant. 

Jane vivait avec son père dans leur cabane de la 
montagne. Son seul ami était Greko, un pauvre hère, 
boiteux et faible d’esprit, qui l’adorait. 

Quand son père, très malade, vient à mourir, Jane 
se trouve seule avec Greko. 

Valentine Graham, une citadine restée veuve avec 
une petite fille, est venue, avec son frère Philippe, habi- 
ter dans la montagne. 

Philippe est un travailleur, il s’est fatigué lesprit 
par un labeur trop intense; sa fiancée, Isabelle, s’est 
laissée courtiser par un rival de Philippe, et le chagrin 
a complété l’œuvre des trop longues veilles. Philippe 
malade, est obligé de cesser tout travail et de respirer 
J’air des montagnes. C’est en se promenant ainsi dans 
les bois qu’il fait la rencontre de la jolie Jane. 

Un aäoux roman s’ébauche entre les jeunes gens qui 
sont attirés l’un vers l’autre. Le citadin a entrepris 
l'éducation de la fille des montagnes, et Jane s’avance 
lentement dans le chemin du bonheur. 

Greéko surprend le secret des amoureux, et son atta- 
chement de bon chien se trouve froissé, à l'idée que, 
peut-être, Jane va lui échapper, à 

1 cherche le moyen de forcer la jeune fille à renoncer 


à son amour. Il surveille Philippe et voit'un jour Valen-. 


tine Graham et sa petite fille. Croyant avoir affaire à 
la femme et à l’enfant de Philippe, il avertit Jane qui 
d’abord, se refuse à croire à une telle tromperie de la 
part de son bien-aimé. Pourtant les arguments de Greko 
la décident : puisqu'il en est ainsi, elle se vengera. 

Jane convient qu’elle attirera Philippe auprès d’elle 
et Greko devra, avec un pistolet, faire feu sur l’infâme 
qui s’est joué de son amour. 

Au rendez-vous, Philippe, sans méfiance, s'approche 
de sa chère protégée. Jane, en sa présence, est eaffrayée 
par l'idée qu’elle va causer sa mort; elle le repousse 
et lui conseille d’aller retrouver sa femme et son 
enfant. Philippe, stupéfait, annonce alors que Valen- 
tine est sa sœur, et il S’approche à nouveau de Jane. 
Greko tire. Ë 

La balle a dévié, et c’est Jane qui est blessée, Croyant 
Vavoir tuée, Greko, le vagabond, s'enfuit pour toujours. 

Mais la blessure n’est pas grave et la sympathique 
Jane, après avoir échappé, comme par miracle, à la 
mort, va pouvoir continuer, avec celui qu'elle aime, à 
suivre le Chemin du Bonheur. 

Jane, c'est Miss Violet Mersereau, dont le jeu simple 
et naturel est parfaitement adapté au rôle qu’elle 
incarne. Fille de la nature, elle est sauvage et douce à 
souhait. i 

L'auteur a été bien inspiré en donnant au scénario 


un heureux dénouement, car nous serions restés de 
un sentiment de regret si le coup de revolver avait él 
fatal pour Jane. 

Greko m'a remis en mémoire le Canio de Pail 
ou, mieux encore, le Quasimodo de Notre-Damer 
Paris. Cette âme fruste ne craint pas d'aller jusqu'à 
crime pour conserver son idole. 

Le contraste constant entre la beauté et la laïd 
entre la force et la ruse, nous tient en haleine depui 
le début de l’action jusqu’au dénouement. 

Et tout le drame se déroule dans des sites gran 
qui sont un véritable régal pour les yeux. Là 

Après l’émotion, le rire et le bon comique avec Mis 
Lagaffe, détective (Synopsis). 

Le point de départ de cette charge bienveillan 
film policier est un quiproquo. Un brave metteu" Ê 
scène se prépare à tourner une scène derrière ne 
usine. L’usinier croit à un attentat anarchiste; il appé 
la police et une série d’aventures comiques vor 
dérouler, compliquées par l’étonnante détective que 
Miss Lagaffe, qui, comme son nom l'indique, n€ P 
accumuler que gaffe sur gaffe. D 

Film bien présenté et rondement mené, où la ni, 
mante artiste, qui interprète le rôle de Miss Las: 
déploie une activité désordonnée et une fantaisie q 
recueilleront tous les suffrages du public. je 

Enfin, hors programme, nous avons une noue 
série de la Section Cinématographique de l’armée "e 
lienne (A. Cari), d’un excellent intérêt comme les p' : 
cédentes : Le Bombardement de Trieste par les m0? 
tors anglais el italiens en étroite collaboration: © 
bonne photographie; à signaler, tout particulièrems 
une vue du plateau de l'Hermada après le bombar 
ment. | elle 
N'est-ce pas là une fort belle présentation et at: 


lasse 


eus 


dioses 


te dl 


quelque chose à envier à celles qui l’ont précédée: fi 


Ce qu’il faut rechercher avant tout dans un Pt 
gramme, C’est un ensemble où se trouvent habilen e 
mêlés le dramatique, le comique, en même temps 
le documentaire. 

Aubert à réussi une fois de plus, et sans effort 
réunir les éléments du succès et le public saura J'apP ce 
cier en continuant à venir en foule applaudir tt 
qui porte l’estampille de la puissante maison d'édit 


L. Aubert. DES ANGLES: 


Er : ny né 
_EXCELSIOR 


La première et la plus importante 
Revue Cinématoéraphbique de l'Amérique du 


Prat 


5 : : / k cé 
Donne les informations les plus complètes sur le comme! 


1 et l'industrie cinématographique ë 
de l'Argentine, le Chili, l'Uruguay, le Présil et le Péroë 


Se publie en : Espagnol, Français et Anglais 


Paraît tous les Mercredis . nn 
Possède un bureau spécial d'informations commerciales 


Diréibr el Propriétaire : Augusto ALVAREZ ÿ 
655, Carlos Pellegrini, — BUENOS-AIRES 6 


LA DÉVEINE DE POLOCHON 


Comique. — Longueur approximative : 806 mètres. 


CELUI HUL LUCE LEE ALL Lu ul uit LIL ITL IIS 


LE SECRET DE MYRIAM 


ll _ Drame. — Long. approxim. : 476 mètres. — & Affiches. — 4 Série de Photos. 


CALE LUE HUE LUE HUE QUE DUE OL DIE LE 


= 


| Les Déboires Comjugaux « Bidoche 
Comique. — Long. approxim. : 800 mètres. — 1 Affiche. — 1 Série de Photos. 
1] Re me 
| MON GENTILHOMME BATAILLEUR 
ne Comédie sentimentale. 
Longueur aprroximative : 1595 mètres. — 8 Affiches. — Photos. 


N. B.— Ce film est le premier d’une série interprétée par William Bussell et Francelia Billinéton. 
\ 


Ce programme sera présenté le Mardi 26 Février à 2 heures au 


fl “ CRYSTAL - PALACE " 
9, Rue de la Fidélité (Métro : Gare de l'Est) 


Incessamment : 


“ LE SECRET DU SOUS-MARIN 


415 Épisodes Sensationnels 


En location aux 


| CINÉMATOGRAPHES ‘“ HARRY 


61, Rue de Chabrol Z PARIS-X" 


Téléphone : Nord 66-25 Adresse Télégraphique : HARRYBIO-PARIS 
Û Région du Sud-Est : Région du Sud-Ouest : 
7, Rue Noaïilles 92, Rue de l’Église St-Seurin 


MARSEILLE BORDEAUX 


18 LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


OBJECTIFS 1° 


Adresse Télég. : Hermagis-Paris. 


Marque 


18, Rue Rambuteau 
Téléphone : Archives 24-55 


Notes d’une Spectatrice 


QUESTIONS DE MODE 


Le Cinéma n’est-il pas le grand juge en toutes ces matières 
fragiles qui intéressent les femmes au plus haut point ? 

Ne nous a-t-on pas dit, dernièrement, qu'un de nos plus 
célèbres lingers avait fait filmer, sur mannequins vivants, ses 
dernières trouvailles dans l’art du dévêtir. La lingerie fémi- 
nine est un des principaux articles d'exportation de Paris et 
ce linger, ce beau linger, a eu là une idée géniale en envovant 
son film vers les Argentine et les Brésil. Ce fiim paraphrase 
admirablement et illustre de facon parfaite les descriptions 
de Maud, notre bonne conseillère. 

— La lingerie féminine devient, depuis quelques mois, plus 
vaporeuse, plus luxueuse et aussi plus fragile! 

Il semble que les femmes — coquettes et dépensières par 
atavisme — se rattrapent ainsi de toutes les restrictions obli- 
galoires qu’elles subissent pour leur toilette. 

La fantaisie, la préciosité s'unissent à la fragilité de leurs 
dessous, suggestifs et coûteux! 

Chemises, ces riens de mousseline, de tulle, incrustés de 
dentelles! Culottes, ces précieux voiles de soie, fanfreluchés 
et si fins qu'ils pourraient se glisser dans le sac? Le linge de 
nuit, devenu aussi précieux que l’autre, coûte maintenant des 
prix fous. 

L'excuse, car il faut aux femmes une réponse habile pour 
toutes leurs dépenses excessives (l'absence du linon de fil, la 
rareté de la batiste et, en général, de tous les tissus employés 
autrefois) … 

— On se console en pavant une chemise de crêpe Geor- 
gelle, qui commence à peine et finit bien au-dessus des genoux 
le prix d’une petite robe... d’avant-guerre. 

Mais que sera-ce après? Et quelles notes nos élégantes 
vont-elles présenter à leurs époux, retour du front. Mais ils 


n'auront qu'à s’exécuter, les belles sauront si bien plaider: 


leur cause... mousseuse. 


En voici d’ailleurs un avant-goût descriptif, toujours 
d’après Maud. ! 

Le linge est le plus souvent en crêpe soyeux, d’un rost 2 
peine teinté qui fait ressortir la peau nacrée de la jolie 
coquette. Jours précieux, tulle fin, dentelle, s’incrustent 0! 
se glissent dans les frêles accessoires de la toilette 4 
Madame. Quelques fantaisistes portent la chemise et combi 
naison-culotie, en tulle noir plissé, incrustées de Chantilly 
ornées de velours noir ou encore en crêpe Georgette cefis 
orné de Chantilly, délicieusement sevant aussi. 

Les formes varient à l'infini. Voici une chemise nouvelle 
en crêpe Georgette rose cyclamen. Elle se découpe en fe 
tons arrondis, à jours fins coupés au bord, et se brode de po 
de soie du même ton, simulant des boutons. Le haut form£ 
courte brassière Récamier, à bretelles assorties, et la bras 
sière se resserre, sous les seins, par une guirlande de ro5® 
de soie, de tons pâlis. La chemise, très courte, se ferme dafs 
le dos jusqu’à la taille, 

Puis, celte combinaison encore, exquise et très simple. En 
crêpe Georgette, rose saumon, courte brassière très ouverlé: 
formant deux pointes rattachées aux épaules par deux 
étroites bretelles de velours rose, fixées par une rose de soit’ 
le bas est fait d’un haut plissé de crêpe formant deux longue 
pointes, une devant, une derrière; l'ampleur resserrée à 
taille par un ruban de velours, elle s’ouvre enfin, de côtés 
sur la cuisse, retenue par des fleurs de soie du même ton. 

« Que nous voici donc loin du cinéma, de ses pompes © 
de ses œuvres », murmure le directeur à la lecture de 
babioles mousseuses. nl 

Mais non, lecteur morose, pas si loin que cela. Ne vaut 
pas mieux cent fois envoyer ces fanfreluches par film plutôl 
que d'exposer de mignons et jolis mannequins au risque 
ne plus nous revenir. ces sud-américains sont si terribles: 
Il paraît qu’ils nous les croquent toutes. Il ne doit le 
rester que l'ultime moyen, si les modèles vivants les charmef 
tant — de faire eux-mêmes la traversée. 

Et ce sera une fois de plus tant mieux pour le commere 
parisien qui s’enrichira de leurs innombrables pesetas! OU 

LuiciA REZzoNIico p. T. 
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À la Mémoire 
de Georÿes Demenv 


à élèves et collaborateurs de M. Georges Demeny se 
nt réunis le jeudi 14 février, à 16 heures, dans l'atelier 
Même du maître éminent, 7, rue de Tourlaque. 

‘n comité d'initiative composé de professeurs au cours 
Mbérieur d'éducation physique de l’Université, MM. J. Phi- 
Le G. Racine, Mme Cl. Faure, du Président de l'Asso- 
De des professeurs d éducation physique, le sous-lieute- 
1 Fischer, s’est tracé pour but de réunir les fonds 

essaires à la gravure, sur le tombeau du maître, de son 
Médaillon et de la liste de ses travaux. 
0 Courrier était invité à assister à cette première réu- 

Jen écrirai un compte rendu aussi fidèle que possible. 

à. utre les personnes déjà citées, il y avait là Mme Demeny, 
; pau bien me remercier de la biographie que j'avais faite 
Mme mari, M. Forest (du Matin) , M: Quignollot, M. Niel, 
Le Brugnère, les représentants de L Auto, d Eureka, plu- 
N professeurs de l’Ecole de Joinville, etc. M. Léon Gau- 

S'était fait excuser en déclarant qu’il souscrivait, par 

ânce, à toutes les décisions prises. 

+ Christmann, délégué par l’Union des Sociétés de 
Ymnastique de France, accepta la présidence de la réunion. 
0 me trouvant au milieu de tous ces hommes qui con- 
Demeny, en voyant cette femme en deuil qui fut la 
pe de sa vie, en regardant dans les angles du vaste 
04 les instruments d'étude d'où jaillit la merveilleuse 
boi, Dion du ; cinéma%ographe, J'avoue ävoir ressenti une 

nte d'émotion. 
< C'est d'ici, pensai-je, que partit l’idée qui, vingt ans 
és, devait révolutionner le monde. » 
ire cinématographe, en effet, ne fut-il pas une révolution, 
Prof n veut bien donner à ce mot le sens d un changement 

ond dans nos mœurs et dans nos moyens d'informations ? 
as revenons à la réunion. 

nu Christmann, après avoir fait l’éloge du maître dis- 

_ exposa que l'érection d’un buste sur la tombe de 

il s’imposait comme un premier hommage. 

a. ne s’agissait plus que de trouver des fonds. Chose facile 
qi] Une œuvre de ce genre. Mais M. Forest fit remarquer 
“1! Y aurait peut-être lieu de célébrer par une manifesta- 
plus importante, et surtout plus populaire, la mémoire 
emeny. Il émit l’idée d’un film qui retracerait l’histoire 
; à découverte et des perfectionnements du cinématographe 

#Près les travaux du savant. Cette proposition rallia tous 

Suffrages. 

Decti Pareil film équivaudrait à une sorte d'exposition rétros- 
Das a du cinématographe. Bien présenté, il ne manquerait 
"à intéresser les foules auxquelles il apprendrait que le 
Die est de création francaise, ce qu elles ignorent, et qu il 

ue un merveilleux moyen d'éducation et d'instruction, 
rat Ont elles ne sont pas assez convaincues. On en profite- 
Ts montrer les méthodes de culture physique ration- 

IMmaginées par Demeny. Bref, ce serait en quelque sorte 


àp 


une biographie du savant. Le film passerait sur tous les 
écrans de France et de l’étranger, et ce serait un universel 
hommage rendu à la mémoire du disparu. 

L'idée est belle, généreuse même, mais comment la réa- 
liser à 

Après une discussion générale, il fut décidé qu’une délé- 
gation de quatre membres se rendrait auprès de M. Léon 
Gaumont afin de l’entretenir du projet. 

Cette délégation, composée d’un professeur de l’Univer- 
sité, d’un ami intime de Demeny, d’une présidente d’associa- 
tion de gymnastique féminine et du signataire de ces lignes 
donnera le résultat de sa démarche lors de la prochaine réu- 
nion du comité, qui aura lieu le jeudi 28 courant. 

En attendant, il serait bon que, dans chaque groupement 
de la Cinématographie française, on s’organisât pour payer 
la dette de reconnaissance que nous avons contractée envers 
celui dont les travaux nous ont permis d’asseoir nos situations. 

Ce sera la plus belle réponse à faire à ceux qui disent 
qu’il y a des « muffles » dans la cinématographie. 


L':DRÜHOF: 
P.-S. — Le Cri de Paris du 10 février dernier essaie — 


on ignore pour quelles raisons — de salir la mémoire de 
Demeny en prétendant qu'il est Hongrois. 

C'est faux, archi-faux, Mme Demeny m'a montré l'acte 
de naissance de son mari. Demeny est Français et bien Fran- 


cas. 
IDE 


Goldsoll et. les autres 


Depuis quelques jours, on répète que Goldsoll, arrêté en 
Amérique pour concussion, comme on le sait, serait l’objet 
d’une nouvelle inculpation. 

On dit qu’il aurait entravé la propagande française par 
le film en Suisse, au profit de nos ennemis. Il paraîtrait qu’il 
aurait acheté nos films d’actualité de guerre et de propagande 
pour les détruire ou les passer aux Boches, qui les auraient 
ensuite truqués au mieux de leurs intérêts. 

Une telle inculpation, si elle se confirme, est de la plus 
haute gravité. 

Le capitaine Mangin-Boquet est saisi de cette affaire. 
Il a déjà entendu deux témoins, notre confrère Diamant- 
Berger et M. Monat, éditeur de films. 

Mais une question se pose : Goldsoll n’a pu agir seul. 
À quelle date remontent ses premières opérations louches en 
Suisse ? 

A-t1l des complices? Quels sont-ils ? 

Autant de faits que nous espérons bien voir éclaircir sous 
peu. 

Nous ne cherchons pas un scandale, nous voulons simple- 
ment connaître la vérité. 

Hélas! nous redoutons fort que cette vérité-là jette les 
feux de son miroir sur un certain maquis maintes fois signalé 
comme dangereux... 
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Les Nouveautés. 


LUNDI 148 Février 


Au GAUMONT THÉATRE 
7, Bd Poissonnière 
LIVRABLE LE 22 MARS 


Gaumont. — Za Nouvelle Mission de Judex, épi- 
soden 410% 7es Deur Destinées. 2.0 0 860 
Pallas-Film. — Exclusivité Gaumont. — Le Mo- 
déle de cire, comédie dramatique... ......... 1450 
Transatlantic-Film.. — Exclusivité Gaumont. — 
L'Oncle Sam au travail, documentaire........ 210 
Gaumont. — Paysages suisses : De Riffelalp au 
dlacteride (orne Dleln AE ee 115 


A MAJESTIC 
33, Bd du Temple 


CINÉ-LOCATION -ÉCLIPSE 
48, rue Favart. — Tél. : Louvre 32-79 


LIVRABLE LE 15 MARS 


C. L. E. — En rade de Corfou, documentaire du 
Service Cinématographique de la Marine..... 105 
Triangle.— Richesse maudite, scène dramatique. 1350 
Triangle-Keystone. — Willie au théâtre, comé- 
HO COMIQUE NN RS MER 195 


AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 
16, rue Grange-Batelière 
Tél. Gut. 30-80, Central 0-48 
LIVRABLE LE 22 MARS 


Eclair. — La Taupe, documentaire............ 128 
Blue-Bird. — Mam'zelle Patricia, comédie senti- 
MÉTLAlER ES LE pe AR CE ST Se ei 1300 
Askala. — Cépalui a bon cœur, comique....... 195 
Princess. — William au Far-West, comédie..... 335 


MARDI 19 Février 


PALAIS DES ARTS 
325, rue Saint-Martin 
ÉTABLISSEMENTS PATHÉ 
LIVRABLE LE 22 MARS 
Film d’Arte Italiana. — La Vagabonde, drame. 1400 


Consortium-Film. — Lui et l’Idylle interrom- 
Due, COMIAUE...- eo Meet ee 405 
Pathé frères. — Section Cinématographique du 
Service de Santé. — Le Retour à la terre des 


mnutilés, plein air.::........-... ete 185 


Pathécolor. — Le Loir-et-Cher pittoresque, plein 
UD DEC DNA A ARE EE ARR ER à 


HORS PROGRAMME 


Consortium Coq-d’Or. —— Za Reine s'ennuie, 


Aépisode Scene dramatique. #0 dsl 


CRYSTAL PALACE 
. 9, rue de la Fidélité j 
Sté Anonyme des CINEMATOGRAPHES HARRA 


Charley et les Ondines, comique... ............ ;, 
La Lumière qui s'éteint, tragédie.............. F4 
Polochon et les Bombes, comique.............. 3 


Gaumont-Journal n° 8, actualité................ 
La Petite Naufragée, comédie sentimentale... .. 


D E 


Mercredi 2O Février + 
HS NE Lo RP En DE Re 
AUBERT-PALACE 
24, Bd des Italiens 
ÉTABLISSEMENTS L. AUBERT 
LIVRABLE LE 21 MARS 
War-Office. — Avant le dernier choc, documen- 


4% 


LATE SR en Rte R ee delire = doi citer 
Princess. — Le Cœur d’une poupée, comédie sen- . Ê 
mentales eee RS PR mil eat is 
1350 


Red-Feather. — Ze Chemin du bonheur, drame. 
Black-Diamond-Comedy. — Miss Lagaffe détec- 
HIDE RC OMIQUE RTE LA ere SN RE 


sil 


LIVRABLE LE 1°’ MARS 


A. Cari. — Bombardement du golfe de Trieste par 


: 68 
les monilors italiens et anglais.......... env. 1 } 


PALAIS DES ARTS 
325, rue Saint-Martin 


AGENCE AMÉRICAINE : 
37, rue de Trévise Tél. Central #4 


: 20 

Chasse au lion de montagne, documentaire.....: M 
Vitagraph. — Bouboule cuisinier, comique..:.-: TE 
Transatlantic. — La Fille de la forêt, drame... :00 ! 
Vitagraph. — La Main dans l'ombre, drame.... 197% 

KINÉMA-LOCATION 
13 bis, Rue des Mathurins. — Tél. Central 14 ; 
DenRéve dur PIceantnte LéeLIe ee R re ne 1200 


La Maison d'en face, drame moderne en 3 parties. 


JHE EXHIBITOR’S TRADE REVIEW 


D Le principal Journal Cinématographique 
| d'Amérique 


té par M. STEPHEN BUSH 

j Mtsen000000000000000606006560000800000 
‘#0 : = 4: 

L” Le Courrier ” à St-Etienne 


»{ptamBra Cinéma. — Le Comte de Monte-Cristo, 
128 H œuvre célèbre d'Alexandre Dumas, 6° épisode : 
11e Vengeances; Ce veinard de Rigadin, scène 
MYAIlE jouée par Prince; L'Amour du proscrit, drame; 
hi allée de l'Aveyron, vue en couleurs; Tout ce qui 
Vanne pas or, comique: Pathé-Journal termine le pro- 
n OLE-TH£ATRE. _—. Au programme : Actualités, 
"Annales de la guerre, Sur le front italien, Venise 


ll 


2 de guerre. Les avions français participent acti- 
+5 la défense de Venise; Bassano, La Brenta et le 
F hop) du mont Grappa: les vainqueurs du Mont Tomba. 
4 » bandit du Far-West, comique. Tigresse royale, 
LÉ ion cinématographique en 6 actes, tirée du roman 
Don Verga, par Piero F olsco, interprétée par 
hp. enichelli et Febo Mari, les inoubliables interprètes 
de €u et de la Faute. Les Chansons filmées de G. Lor- 
Et Chantées par Level. Les Maisons de notre village, et 
verras, Paname, exclusivité de l'Etoile- Théâtre. 

ù MILY-THÉATRE. _— Le maître de céans, M. Be- 
lait composer des programmes intéressants : Cette 
et : Suzy l'Américaine, 10° épisode, Marie Tudor, 
0 et célèbre tragédie due au génie de Victor Hugo 
te athécolor). Cette vision cinématographique, magis- 
pe reconstituée et interprétée par d’éminents artistes, 
an lesquels Mmes Andrée Pascal, Jeanne Delvair, 
É * Paul Capellani et Léon Bernard. 


EE 


el, Je fantaisiste chanteur de la Scala, de Paris, 


ï ‘4 Partie concert. 
, pour terminer, Les Fauves de Cocolo, scène 


Vie VERAX: 


à “ Le Courrier ® au Maroc 


Dale pays du soleill...? Il y avait une fois! une 
Pie on de. 10 0/0 sur les recettes « brutes » des 
ae 


les, argent allant dans la caisse des municipalités. 
pour, à partir du |‘ janvier, le droit des pauvres, au 


Me 


1587, Broadway, NEW-YORK CITY 


“nt la guerre : les monuments sont revêtus de leur: 


= des pôôvres, pauvres, fut perçu SUR le consomma- : 


QUATRE 
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. teur (comme auparavant). Mais, maintenant, vous prenez 


un bock et il y a un orchestre qui fait du son, vous en payez 
la farine, il y a divertissement! le garcon présente un petit 
ticket bleu, vert, blanc. 

Les cafés à musique ont supprimé l'orchestre, d’où 
simplification de musicien, de recette pour les pauvres et 
de comptabilité. 

Dans le café-cinéma, c’est autre chose, un vaudeville; 
garcon, un café! VIà, coût, café O fr. 60, pourboire 
0 fr. 10, timbre pour les pauvres 0 fr. 101 Hein! O fr. 10 
sur O fr. 60, c’est un peu plus de 10 0/0. 

L'ancien système était plus simple et moins vexatoire. 
La Direction payait un tant pour cent moyen et le consom- 
mateur était. tranquille! : 


PETITES ANNONCES 


petites annonces de cinq 
lignes chacune sont offertes 
par le Courrier Cinémato- 
graphique à ses abonnés. 


Par décision de l’autorité militaire ne pourront 
paraître que les Petites Annonces visées par le 
Commissariat de Police du quartier de chaque inté- 
ressé. Nos correspondants sont informés que, faute 
de ce visa, les dites Petites Annonces seront refu- 
sées par la Censure. 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


OPÉRATEUR PROJECTION : 


années de pratique. Excellentes références, 
Ecrire : H. THoMaS, 3, rue du Mouton. Dijon, Côte d'Or. 
Projection, réformé de la guerre, demande 


OPERATEUR place Paris ou Banlieue. Meilleures réfé- 


rences professionnelles, S’adresser : M. Raymond de la GENESTE, 
113, rue Martyn. Calais. (41) 


Réformé de la 
guerre, longues 
demande place. 
(46) 


DIVERS 


OIS dur, sec, à vendre. Coupes 1915-1916, pouvant convenir 
B au chauffage des salles. Livraison à domicile par 
tonne. S’adresser aux bureaux du journal. à 


NUE RENAULT torpédo 5 pl. 14 H.-P. — 4 cyl. 


Modèle 1907, chassis seul cata- 
logué 13.500. — Fraicht et entièr! révisée à neuf, tous organes 
et marche état parfait. A peu travaillé et toujours soignée. 
Occasion de confiance. Toute équipée, rouestep, phares, pneus b. 
état, à enlever, livr. de suite pour 9.000 fr. val. march. de act. 
12.000 fr., cause achat camion indust. Essai à vol. contre 
essence utile. ; 5 

rire : D' Cinéma, Mirände (Gers). :_ (6) 


Acutôvr PETIT CAMION muue 


LE î marque. KE Cæ 
“ecrire Dr Cinéma, Mirande, Gers (6) 


ACHATS ET VENTES DE MATÉRIEL 
A VENDRE Grand choix de films en tous genres et à 
dl l'Etat de neuf. Tous prix. Demander la 
liste, à Monsieur P. Sanniér. Cinéma, 4, rue Thiers Elbeuf, ou 
M. Odelin M. 8, rue Magenta Elbeuf (S.-I.). (7) 


Tmprimeur-Gérant EF. Barroux, 58, Rue Grenéta. -- Paris 


Cette série 
U NIQUE 
sera de 


ALP EN) Un 


l'avis de 
TOUS CEUX 
qui la connaissent. 
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SAISON 191 


Concessionnaire : : 
d' MUNDUS-FILM L 
COMPANY. 


12, Chaussée - d'Antin, 12. 
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